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aussi, à Pétersbourg, des lim ites et des conditions 
dans lesquelles l’Autriche peut exercer son droit. En 
tou t cas, il a pris, pour orienter sa politique, pendant 
la  crise qui commence, les directions et les conseils 
de son puissant ami russe.

Les Serbes souhaitent ardem m ent la  construction 
d e là  ligne Danube-Adriatique; elle assurerait à 
leu rs porcs, à leurs bœufs et à leurs pruneaux un 
débouché su r  la m er Adriatique ; elle les aiderait à 
résister aux exigences de l ’A utriche-H ongrie ; elle 
les relierait à leurs frères de la  Vieille-Serbie et du 
M onténégro. Les Italiens, de leu r côté, espèrent 
qu ’un grand courant commercial s’établirait entre 
leu r pays, les Etats danubiens et la  Russie m éridio­
nale ; pour leu rs vins, pour leurs fruits, pour leurs 
pâtes alim entaires et tous les produits de leur indus­
trie  grandissante, ils espèrent trouver un  m arché 
très avantageux dans les Etats balkaniques et en 
Russie ; des services directs relieraient leurs ports 
avec le point term inus, quel qu’il soit, du chem in de 
fe r; ils a ttireraient ainsi une partie du trafic d e là  
R ussie m éridionale, des pétroles et des blés de Rou­
m anie, des produits agricoles serbes. Ils s ’im aginent 
d éjà  voir leu r pays servant d’interm édiaire en tre l’Eu­
rope occidentale et l’O rient, drainant, par le Simplon, 
m êm e les m archandises françaises pour les achemi­
n er, par Venise ressuscitée, vers Antivari et le Da­
nube *. Quelques publicistes italiens et m ême fran­
çais ont été ju sq u ’à m êler la question du percem ent 
de la  Faucille, qui n ’a d’im portance que pour Genève, 
avec celle du chemin de fer de l ’A driatique au 
Danube ! Ce qui est certain, c’est que cette ligne

1. Sur ce projet Danube Adriatique, voyez les livres de M. Charles 
Loiseau : Le B a lk a n  S lave  (Perrin, 1898, in-16) et surtout L 'E qu i­
lib re  A d ria tiq u e  (Perrin, 1901, in-16).


